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C H R O N I Q U E G É O G R A P H I Q U E 

RÉGIONS POLAIRES 

Régions arctiques. — A l ' i ieure où diverses expédit ions 
se d i r igen t vers l ' ex t rême sud et on se joue la g rande par t i e 
don t l ' e n j e u est l 'occupat ion du pôle an ta rc t ique , les régions 
boréales sont l ' ob je t de nouveaux proje ts d ' exp lora t ion . 
Cette constatat ion v ient conf i rmer ce que j ' écr iva is dans ma 
précédente chronique au su j e t de l 'o r ienta t ion purement 
scient if ique que doivent p r end re — sous peine de tomber 
dans le domaine des fa i t s à sensation ou des performances 
sportives — les f u t u r e s croisières polaires. C'est là également 
l 'opinion que le professeur Wi l l i e lm Sievers de Giessen vient 
d ' éme t t r e au cours de la polémique qu ' i l a engagée avec Her -
gesell (i) . On se souvient que ce dernier ava i t développé l ' an 
dern ie r un p ro je t d ' expéd i t ion arc t ique eu dir igeable Zeppe
l in . Le professeur de Giessen dès le mois d 'octobre 1911 
l ' ava i t discuté spient i f iquement et n ' a v a i t pas laissé de le 
soumet t re à une cr i t ique serrée. L ' e x a m i n a n t à nouveau dans 
un ar t ic le très intéressant des Mitteihingen de décembre 
1911 (2) , il en conteste le caractère scientifique et il f au t 
reconnaî t re que ses a r g u m e n t s paraissent t rès probants . Mais 
sans in te rven i r dans le déba t , que l ' aven i r se chargera d 'é lu
cider, j e t iens à s ignaler dès à présent les excellentes remar-

(1) Voir les Petermann's Mitteilunf;en de 1911. 

(2) Cf , p. 325 et ss. L'article est intitulé : Die geplaitte Polarunter-
nehmiing mit Zeppeli)iluftschiffen. 
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ques formulées par le professeur de Giessen au su je t de la 
nécessité actuelle q u ' i l y a pour la géographie et spécialement 
la géographie polaire de se dégager de toute compromission 
avec la va ine gloriole sportive qui , non contente de corrom
pre le goût publ ic , dé tournera i t de leur vér i table but , si l 'on 
n ' y p rena i t garde , les entreprises conçues dans un esprit 
or ig ine l lement scientifique (i). 

P a r m i les proje ts réalisables et dont le champ d ' inves t i 
gat ion appara î t comme susceptible de fourn i r une abondante 
moisson d 'observat ions géographiques , nous ment ionnerons 
ceux de l 'Espagno l I ' \ - J . Gisbert et du à' suisse A. de Quer-
va in . Le premier a développé le 7 mai 1911 devant la Société 
royale de géographie de Madr id le p lan qu ' i l désire voir 
adopter par l ' expédi t ion polaire espagnole (2). I l s ' ag i t tout 
s implement de reprendre l ' i t i né ra i re de F r id t j o f Nansen et 
du Fram, mais en se fa i san t saisir par la banquise en un 
point beaucoup plus or iental que celui qui marqua la fin de 
ia navigat ion libre du navi re norvégien. Au reste si le Fram 
f u t immobil isé dans la banquise compacte avan t d ' avoi r 
a t t e in t le l a rge des îles de la Nouvelle-Sibérie, ce f u t , on se 
le rappel le , pa r sui te du ra lent issement forcé de sa marche 
dans les b rumes de la mer de Kara et des parages de la 
péninsule T a y m i r , comme aussi en raison de la précocité 
anormale de la mauvaise saison. M. Gisber t propose de 
qu i t t e r la côte N. de l 'Alaska au 160° longi t . W . et d 'accom
pl i r une dérive de trois ans j u s q u ' à la mer du Groenland , en 
empor t an t des provisions pour cinq ans. Ce serai t une réédi
tion de l 'œuvre de l ' i l lus t re voyageur norvégien dont les 
résul ta ts scientif iques comptent encore a u j o u r d ' h u i p a r m i les 
plus impor tan t s que l 'on a i t rappor tés de ces vastes régions. 

Le second p ro je t est plus précis. Son au teu r , le docteur 
de Querva in , a l ' i n t en t ion d 'e f fec tuer une nouvelle t raversée 

(1) C'est ainsi qu'il écrit loc. cit., page 326 : « W e n n nun aber versucht 
wird, Reklame, Mâche . Schein, und Sport in die Wissenschaft hineinzu-
tragen, so ist es an der Zeit, s ich dagegen auf das Ernstl ichste zu wehren, 
auchdesha lb , damit nicht das Ausland sagen konnte, es habe in Deutschland 
keine einzige fachmânnische St imme ĝ eĵ ên das Replante Unternehmen 
Widerspruch erhoben. Diesen Widerspruch zu erheben. war der Zvveck mei-
nés Warnungsrufes ; die Unterstel lunfj anderer Beweggri inde muss ich aul 
das Entscheidenste ablehnen. » 

(2) Cf. Bulletin of the geographical Society, novembre 1911, p. SSg 



(lu Groenland . Déjà en 1909, il s ' é ta i t en t ra îné dans ce but 
en accomplissant sur la glace groenlandaise un t r a j e t de 
230 ki lomètres. 11 compte ac tuel lement p rendre pour point 
de dépar t la baie de Disco, si tuée aux environs de 70° la t . N. 
sur la côte occidentale de cette île g igantesque et aboutir , 
en t r aversan t de l 'ouest à l 'es t l ' in lands is groenlandais , à la 
colonie de Angmagsa l ik située à 65° la t . N., l 'uniqiue endroit 
habi té de la côte or ienta le . L 'expédi t ion doit qu i t t e r l ' E u 
rope le 1"'' avr i l 1912 sur le Hans Egede et a t t e indra le f j o rd 
de Torsucatak (N . -E . de la baie de Disco) en passan t par 
Hols tenborg et Egedesminde . 

Ce n 'es t que vers la mi - ju in que commencerai t la t raver
sée p roprement d i te . Le parti p r inc ipa l se composera de 
qua t re personnes qui emmèneront 25 chiens et 4 t ra îneai ix et 
emporteront des vivres pour hu i t mois. P e n d a n t l 'é té de 1912 
sera établi sur la côte or ientale un dépôt de provisions, en 
vue de rav i ta i l l e r les explora teurs à leur arr ivée. Au reste, 
on se me t t r a à leur recherche du 20 ju i l le t au 20 août . Sur la 
côte occidentale res teront deux personnes, dont un glacio-
logue : leur t âche consistera essent iel lement à rassembler 
au p r in t emps 1913 diverses observations en connexion avec 
celles qui seront relevées à la même époque sur la rive 
or ientale . 

Comme on le voit , l ' exp lora t ion du docteur de Quervain 
reprend la t en ta t ive de P e a r y de 1886 et se propose de réali
ser à nouveau , mais beaucoup plus au nord, la célèbre t ra
versée de Nansen de 1888 (i). 

« 
« « 

Puisque nous venons de citer le nom de P e a r y , il n 'est 
peut-être pas inu t i l e de résumer en quelques mots les idées 
développées p a r le commandan t G. Roncagl i dans le bul le t in 
(le la société géograph ique i ta l ienne, sous le t i t r e : la preuve 
de la sincérité de Peary fournie par ses propres documents (2). 

E n é tud ian t avec a t ten t ion les observations fa i tes par le 

(1) Voir le BoUeliiio délia Società geografica italiana du i " décembre ig i i , 
p. 1546. 

(2) Numéro de novembre 1911, pp. iSgS-i.Sgy : La prova délia sincerità 
di Peary foniita dagli stessi siioi doaimenti. 
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célèbre explora teur américain lorsqu ' i l cherclia à déterminer 
ses la t i tudes exactes, M. Roucagl i s 'est aperçu qu ' i l avait 
commis une inexactitude d'écriture, comme il le dit , ou si 
l 'on préfère , q u ' i l s 'é ta i t rendu coupable d ' u n e f au te d ' ina t 
t en t ion . 

C 'es t le fac siinile de deux feui l le ts du carnet de Pea ry 
qui la lui révèle (i). E n effet , P e a r y ment ionne les résul tats 
de ses observations solaires effectuées à l ' a ide du sextant le 
7 avr i l 1909 à 12 li. 40 après-midi ; les hau t eu r s solaires au-
dessus de l 'hor izon sont calculées en t e n a n t compte al terna
t ivement de la pa r t i e infér ieure et de la pa r t i e supérieure 
du soleil a insi que le démontrent les va leurs chiffrées de 
chacune des observations. P e a r y écrit correctement à côté de 
chacune des trois premières hau teu r s fixées le signe conven
t ionnel usité en astronomie nau t ique pour ind iquer à laquelle 
des deux par t ies de l ' as t re se ré fè re l 'observa teur . Or que 
remarque- t -on? La 4 ' indicat ion du signe conventionnel est 
f au t ive : la ba r re horizontale est souscrite à la circonférence 
(B)au lieu de lui être superposée(ô).C'est là une simple erreur 
matér ie l le qui n ' a l t è r e en r ien la va leur des chiffres de 
l 'observat ion el le-même, pu isqu ' i l ne s ' ag i t que d ' u n signe 
de pu re convent ion, épargnan t par son caractère symbolique 
et imagé une phrase de texte expl ica t i f , mais cette t rès pet i te 
chose, comme le d i t for t exactement M. Eoncag l i , est un 
indice i r récusable de sincérité. N 'es t - i l pas évident que si 
P e a r y avai t soumis ses observations à quelques remaniements 
oppor tunis tes ou s ' i l les avai t modifiées pour les besoins de 
la cause, il eût agi avec prudence et habi le té en vue d 'é la
guer de ses calculs ou de ses notes toute e r reu r , même maté
r ie l le ? S ' i l s ' é t a i t évertué à donner l ' appa rence de la 
vra i semblance à ses indications, n ' au ra i t - i l pas évité de 
p rê te r le f lanc à la moindre cr i t ique et n ' a u r a i t - i l pas songé 
a rect if ier une inexac t i tude aussi grossière? P a r contre, si 
l 'on songe à l 'eft 'ort menta l que P e a r y devai t accomplir en 
concent rant tou te son a t tent ion sur les observations numéri
ques appelées à f ixer sc ient i f iquement sa conquête, on 
a d m e t t r a comme très explicable son re lâchement momentané 

( i ) On les trouvera reproduits dans le livre de Robert E. Peary : La 
découverte du Pôle Nord, en içoç. (Paris, Lafitte, 1911) ; aux pages 285 et 
286. 



d 'a t t en t ion p a r rappor t à la t ranscr ip t ion d ' u n signe pura-
ment conventionnel (i). 

« • 

Expédition antarct ique Fi lc l iner .— Les précédentes chrn 
niques polaires ont exposé dans leurs grandes l ignes quelles 
é taient les in tent ions des expédi t ions actuiellement engagées 
dans l 'An t a r c t i que et il nous f audra vra isemblablement 
a t tendre un temps assez long avant de pouvoir obtenir de 
leurs nouvelles. Néanmoins , nous sommes à même de f o u r n i r 
dès à présent cer ta ins éclaircissements complémentai res sur 
l 'organisa t ion des t r a v a u x de l ' expédi t ion an ta rc t ique alle
mande F i l chne r (2). 

Nous nous rappelons que dès le mois de mai 1911, le 
Deutschland qu i t t a i t les r ives a l lemandes pour se d i r ige r 
vers les zones aus t ra les . Depuis lors, il a passé plus ieurs mois 
à poursuivre des recherches océanographiques dans la pa r t i e 
sud-occidentale de l ' A t l a n t i q u e et le 4 octobre, après avoir 
séjourné pendan t quelques semaines à Buenps-Aires, i l m i t 
le cap vers la Géorgie mér id iona le . C'est là qu ' i l embarquera 
du charbon, des provisions et treize poneys. Selon toute 
apparence le l i eu tenan t F i l c h n e r a qui t té le 1 " décembre 
l ' a rch ipe l géorgien en vue de se rendre à la te r re de Coats 
aux fins d ' h ive rnage . I l est convenu que le navire ne sera 
pas renvoyé si quelque bon por t est découvert. Le l ieu d ' a t 
terr issage servira de base a u x voyages en t ra îneaux vers le 
sud et aussi de stat ion scientif ique : l ' expédi t ion est excel
lemment équipée en vue des observations océanographiques, 
magnét iques et météorologiques. Para l lè lement aux t r a v a u x 

( i ) Le commandant Roncagl i s igna le une autre erreur de détail, naïvement 
commise et que reproduit un autre fac simile. Peary en multipliant 56,44 
par 5 transcrit comme résultat 2 8 3 , 2 0 au lieu de 282 20. Cette erreur maté
rielle n'influe en rien du reste sur la démonstration du voyageur américain. 
Il est vrai que l'explorateur Cook a aussi commis quelques erreurs de cal
cul , mais elles ne portent pas sur l'utilisation de s ignes conventionnels . Il 
explique certaines anomal ies dont ses observations seraient l'expression par 
la dérive irrégulière des g laces pola ires , sans cesse en travail. 

(2I Voir, à cet égard, l'article très intéressant de H. SINGER, paru dans 
les Deulsche geographische Blâtter (Heft 3 et 4) de 1911,sous le titre : Das 
Forschungsgebiet der deutschen antarktischen Expédition (p. 73 et s s . ) . Voir 
aussi The Scottish Geographical Magasine de décembre 1911, p. 661 . 


